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depuis long-temps, et comment elle Supportalit son 14rrcuse

position avec un0 résignlation angélique. Alors il se sientit re-
naître au cSeur un amour plus ardent que jamais ; il n'aima
plus Yvoisne uniquement, comme la veille il l'aimait encore,
parce qu'elle avait été l'objet dec ses p'lus cheres afetosde
jeunesse, mais aussi parce qu'il en avait fait le rêve doulou-
roux de ses nuits d'absence, et potu, tout le bonhleur qu'elle
n'avait pli goûter. Il se glissa sanis être vu jnlsit'à' la chau-
miere qu'elle hiabitait, et Passa la nuit dans les landes voisi-
nes, à pleurer et à se demander comnt il pourrait lui venir
en aide.

Sur le matin, Yvonine, prise de fièvre à la- suite tie son éva-
nouissement, chercha son mari du regard, et nie le vit Point a U_
près d'elle. Pourquoi n'était-il pas rentré ? yvonne ouvitý la
porte en genêts de sa chaumière, afin qu'un pieu d'air et dle
soleil pénétrât dans l'intérieur. Vers midi, elle aperçut deUx
hommes ens portant un troisième, qui semin, ei 1  o
côté j travers champs. Elle Pensa que Kerglaz n'avait pu
résister à ses tentations de chaqule jour, et qu'on le lui ramle-
naît ivre-mort. Les porteurs Ouvrirent un dlernicr échalier, po-
aèrent Our le gazonl le cor-ps (le Kargîaz, c'ar c'était 1ltii eri effet,
et, s'étant un instant artés, le. reprirent et contihnuèrent d'a-
vanner. A mesure qu'ils approchlaient,) ils paraissaient lhésr-

ter. Elfin, l'11% d'eux reconnut V;nn ;s ï'arëi èren1t une.

seconde fois. M\ais Yvonne, qln ui triý te pressei!tiaierlt venait
de saisir, s'était déjà élaîîcêe au4-tIc lors. Il fl i-opossible de
lui cocher pluns long,-temrps le malheur quni l1atteniii, si toute-
fois c'é tait bien e ni malheur.

Kerglaz, soýrti la veille pour pécher, avait rencontré un au-

scien com ipagnon (le débauche, qui, l rai!lant au slljct de s~a

conversion, avait réussi à le inener Liu cabaref, ohý tou~il deux
s'étaient enivrés, comme le doivent de br'aves cens quii ont à
cSur do fèter le pardon île leur villaboe. Mais, dans son ivi.es.-e,
J'idée fixe du Kergiaz fut qu'il était sorti ponur pécheri et il al-
la pécher. Les pirélimîinaires de son travaiil s'elTectuèrent Pai-
siblemrent ;urne fois les jambes à l'eau, il nroSuvra ses perches
de son miu.Mailheu reusement il s'endormit. C'est pourquoi,
le lonernain, deux meuniers le trouivèrent étendlu sur lerbe,
saigné à blanc par les sangsues de la rivière, et mort d'une hié-
nîorrhagie aux deux jambes, ainsi que 1e constatèrenît le juge
de paix et un médecin appelés aussitôt.

A un an de là, Hlervé, redevenu menuisier comme devant,
épousait Yvonne, laquelle se fit un peu prier : ce dont se
vengea son mari eri lui donnant plus dle bonheur qu'elle n'en
aurait jamais osé demander au ciel.

COMME ON FAIT LES ARTISTES*
N de nos artistes est revenu ilynguère du motif qui lui faisait adresser une semblable question, et

quine jors àpari Y acroyait qu'il faut toujours dire la vérité aux puissans qui vous
~ qinz jors Paisaprès un interrogent.

voyae depluseur~ vyag dePluieusl'lois cii Algé- Le dey cligna de l'oeil en regardant le cliiaoux qui l'aeo-riCe qu'il rappote de dessins pagnait, et l'obéissant Africain, avec cette promptitude d'exé-
"'curieux et originaux est incroya- cution que l'on a signalée depuis long-temps dans cette classe

hI.I uvoir l'Afrique tous un estimnable, tira son yatagan et abattit la tête dii maladroit qui
aspect aussi an, r ee piquant. ne savait pas tenir un pinceau.

possèe, setrouvnt Au ds nombpitre, (cý iniiiaux qu'il La même question fut adressée au second captif. Celui-ci,

lessèrled, se rount les dessins des peaisitue sornt ornées tout troublé par le spectacle qui venait de se passer sous es
lesinuailelsde 'u de paaisde laiane de l'ancien dey. yeux, se mit à balbutier.

Cea sont les plus étranges fresques que l'n puiisse imiaginer -as u..nn. eedn!.
mais leur origine est encore plusi étrange. -T -n'e s, ien. cûepdat led...

sasdueentendu dire (lue les demeures des prin- -tineea insû?rpi edy.Ayant sasdueEt un second clignemnent d'oeil fut suivi d'une seconde té,e
ces européens étaient remplies d'ornemens, le dey nie voulut qlui alla rouler au milieu de la couir.
pas demeurer cri arrière, avoir l'air de leur être inférieur en Fort heureusement, le troisième captif était un de ces enfans

maglificnce.de Paris qui ont du sang-froid, entendant l'à-propos et ne se
Un matin, après déjeuner, il fit mander les esclaves qu'il te- déconcertant pas facilement, même en présence du plus grand

nait alors captifd au bagne, et DPs les avoir fait placer sur danger.
deux rangs, il commença une in-pection dont le début fut Si je suis peintre ! s'écria-t-il en re levant la tête aussitot

énormmenttragque.que la terrible interrogation frappa ses Oreilles, si je suis pein-énoméenttrgiqe.tre Mais certainement, altesse I Que votlez.vous 1 que de-
-Sais-tu peindre ? demnanda-t-il au premier des mlhlleureux mandez-vou ? Faites-vous servir !

qui e touvien cr line-Le dey, enchanté,.se pirit j sourire et dit au prisonilier J-Ma fo)i lion, répondit le pauvre diable, qu ne se doutaL 4-4p ferai savoir ce que je veux. Puis il continua sa revue.


